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47me annee Mai-juin 1939

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

Un quartier de «Lousonna»
Plan general des fouilles de la Maladiere, ä Vidy

Bref historique des travaux.

Au printemps 1935, une equipe d'ouvriers, occupee ä

des travaux d'edidite entrepris par la Municipality de

Lausanne, dans I es terrains communaux, au sud-ouest de

la chapelle de la Maladiere, ä Vidy, mit ä jour quelques

pans de miurs de l'epoque romaine \
La Commission de Vidy, presidee par M. Maxime

Reymond, l'Association du Vieux-Lausanne, et particu-
lierement son president M. G.-A. Bridel, vouerent imme-

diatement toute leur attention ä cette decouverte.

II ne pouvait etre question d'effectuer des fouilles me-

thodiques. On dut se borner, au debut, ä suivre les

travaux (qui s'executaient conformement ä un plan arrete

par la Direction des travaux de la Ville) et ä sauvegarder
le mieux possible tout ce qui, tombant sous la pioche des

terrassiers, offrait un interet archeologique. II fallait,
d'urgence, relever le plan des constructions condamnees

ä disparaitre ou ä etre enfouies, prendre des photographies,

recueillir, cataloguer et mettre en lieu sür les objets
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retires du sol. Ce fut l'Association du Vieux-Lausanne
qui assuma d'emhlee tous les frais de la direction des

fouilles, qui s'organisa peu ä peu.
Mais, devant l'etendue et l'importance des decouvertes

faites, qui n'eveillerent pas seulement l'interet des specia-

listes, mais susciterent une veritable emotion chez tous
les Lausannois attaches ä leur ville et a son histoire, la

Municipality se convainquit de l'utilite des recherches

archeologiques qui contrecarraient momentanement ses

plans. Elle mit la mteilleure volonte ä entrer dans les vues
de la Commission de Vidy. Abandonnant le terrain aux
fouilles, eile laissa meme gratuitement ä la disposition
de ceux qui les dirigeaient une equipe d'ouvriers chö-

meurs et un surveillant.
L'Etat cle Vaud, par l'intermediaire de M. l'archeo-

logue Bosset, et la Confederation out apporte aussi leur

appui moral et financier ä l'ceuvre entreprise, grace ä

l'initative genereuse de l'Association du Vieux-Lausanne,
et poursuivie durant quatre annees consecutives, ä la
Maladiere.

Resultat inespere.

Et Ton a pu reconstituer ainsi le plan de tout un quartier

de Lousonna. II ne s'agit pas de quelques constructions

eparses, mais dun ensemble coherent, qui caracte-
rise encore, de faqon tres vivante, la vie privee et publique
des habitants d'un « vicus » romain.

C'est ce qui donne aux fouilles de Vidy un interet tres
exceptionnel et qui depasse le cadre de notre histoire
locale.

En effet, si les termes de cite, de pagus definissent
exactement des divisions administratives de l'Empire
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romain, si la ville, dont Rome est le prototype, constitue

une unite organique dont les elements caracteristiques
sont immuables, le terrae de « vicus » garde encore pour
les historiens les plus avertis un sens assez vague.

« Les gros bourgs et les villages, vici, dit Camille
Jullian 2, jouissaient d'une petite administration munici-
pale ou le pouvoir executif etait figure par un edile, aide

parfois d'un intendant ou d'un curateur 3, le pouvoir legislate

par une commission locale composee de 10 ou 20

memibres, proprietaires dans le pays. »

Mais un «vicus» pouvait etre une vraie ville : Geneve,

une station thermale : Baden, une place militaire impor-
tante : Windisch (Vindonissa), un camp : Yverdon, un
raarche : Martigny, pour s'en tenir ä quelques exemples
de notre pays. Or, dans aucune de ces localites on n'a
retrouve un ensemble comme celui du quartier de la
Maladiere ä Vidy.

C'est que, le plus souvent, remplacement de la localite
romaine est encore occupe aujourd'hui par une ville ou

un village, ou s etend sous des proprietes privees.
Le «vicus» de Lousonna, lui, s'est endormi pour tou-

jours, il y a quinze siecles, dans la plaine de Vidy ; et une

partie de ses ruines a repose sous l'herbe des prairies
qui appartiennent aujourd'hui ä la commune de

Lausanne. Et le sort, qui a ses contradictions, a voulu que
des travaux d'edilite, qui menaqaient l'existence de ces

ruines, nous offrissent, en compensation, l'occasion ines-

peree de les explorer, d'en prendre l'image exacte par
des releves de plans et des photographies, de faire ample
recolte d'objets, de monnaies et m'eme d'inscriptions.

Nous avons eu plus de trois hectares de champ libre
a la Maladiere

J'ai pense qu'il etait utile de marquer, au debut de cette
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etude, le sens et la portee historiques des fouilles qui ont

pu etre executees dans ces conditions, exceptionnelles en

nos regions surpeuplees.

Description sommaire du plan : rues et place.

La topographie des lieux devait etre, ä l'epoque ro-
maine, sensiblemlent differente 'de celle que nous connais-

sons. Le terrain etait plus accidente.

Au sud-ouest de la chapelle de la Maladiere, une petite
eminence forrriee par un repli du sol avanqait comme un

promontoire vers le lac. Une rue en suivait la croupe
arrondie, orientee ä peu pres du nord au sud. Elle cou-

pait, ä angle droit, une autre rue allant de Test a l'ouest.
Ce sont les deux grands axes qui se marquent dans le

plan du quartier de la Maladiere et le long desquels se

rangent les constructions qui le composent.
La rue nord-sud descendait doucement, bordee des

deux cötes de portiques indiques par des bases de piliers
ou de colonnesjusqu'au carrefour qu'elle formait avec
la rue transversale est-ouest, puis, la pente s'accentuant,
eile allait finir, semble-t-il, en cul-de-sac, barree par les

bätisses qui s'etageaient sur la rive du lac (toutefois un

passage s'ouvrait ä Test, permettant de rejoindre le mar-
che dont nous parlerons plus loin).

Le lac avancait plus qu'aujourd'hui dans les terres,
jusqu'aux bätimients qui figurent tout au bas du plan.
On a constate la la presence d'un banc de sable tres epais;
et les sondages pratiques sur une grande distance, en
direction du sud, n'ont plus decele trace de constructions.
Un enrochement protegeait les murs faisant front aux
vagues.

La rue transversale, est-ouest, descendait, ä Test, ä par-



tir du carrefour, en pente reguliere vers le ruisseau du

Flon dont le lit n'etait pas encaisse comme aujourd'hui.
Elle le franchissait, tres probablement par un pont. L'ex-
ploration n'a pu etre poussee assez loin de ce cote pour
verifier oe point. Mais il est fort possible que le pont ait
ete en bois et que toute trace en ait disparu.

A l'ouest, des le carrefour, la rue se prolongeait ä peu

pres horizontalerment jusqu'a une place, ä laquelle nous
reviendrons. Cette rue transversale, qui etait, selon toute

apparence, une des principales de la localite, etait aussi

bordee de portiques 5. Ceux-ci, comme je l'ai ecrit ail-
leurs B, « n'avaient rien de monumental ; les piliers, les

colonnes, le bois et la pierre alternaient dans leur
perspective miouvementee ». Iis abritaient des etalages de

marchands, des echoppes d'artisans,attenantes (ducöte sud

de la rue) ä des ateliers ou s'exercaient de petites industries

revelees par la presence de foyers de forges, de

vestiges de fours de potier et de verrier, de fragments
de moules de fondeurs, de ces poids en terre cuite qu'uti-
lisaient les tisserands pour tendre la trame, de bassins

et autres installations hydrauliques pour les foulons 1.

Cette rue tres vivante s'arretait, ä l'ouest, devant un
edifice implante presque exactement dans son axe ; et les

portiques, se retournant ä angle droit, au nord comme au

sud, se rangeaient en bordure d'une place.
L edifice etait un temple de plan carre, du type gallo-

romain, encadrant sa facade, avec 1'entree rituellement
orientee ä Test, dans la perspective de la rue. La place

qui s'etendait tout autour etait bordee, au sud, par une

longue rangee de boutiques devant lesquelles regnait un
portique, c'etait de marche. Attenante ä celui-ci, une cu-
rieuse construction, une vaste halle rectangulaire (divisee

par un rang de piliers, dans 1'axe longitudinal) faisait
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fonction de basilique. Elle se trouvait sur la rive du lac ;

car on ne decouvre plus, au sud, que du sable.

Le quartier devait etre plus tranquille entre le carre-
four et le lac, le long de la rue nord-sud. Sur le cöte est
de celle-ci, il y avait des habitations (trois maisons con-
tigues, semble-t-il) 8. Une de celles-ci renfermiait deux
chambres attenantes, chauffees par des hypocaustes".
Elles avaient un pavement en mosa'ique et leurs parois
etaient recouvertes d'un enduit decore de peintures. Puis,
la rue, longeant une cour oü se trouvait un puits, se retre-
cissait et finissait en cul-de-sac devant un amas de

constructions (dessinant un quadrilatere d'environ 26 m. sur
23 m.) oü s'enchevetrent et se superposent des murs de

trois et rneme quatre epoques differentes. II est difficile
d'en determiner la destination et le plan primitif. Toute-
fois, l'existence d'un petit hypocauste indique qu'une
partie de ce complexe ensemble etait reserve ä l'habita-
tion. Plusieurs corps de bätiments s'etageaient sur le
terrain tres en pente (il y a pres* de 3 m. de difference de

niveau entre les fondations des murs qui limitent, au sud

et au nord, ce groupe de constructions). On peut done

admettre qu'il y avait un 'etage inferieur recouvert peut-
etre en appentis avec un portique ouvert sur le lac, et

un etage superieur, en retrait, renfermant l'hypocauste.
Etait-ce la demeure d'un commerqant, qui disposait sur
la rive du lac de grands locaux oü il entreposait les mar-
chandises amenees par eau Ce n'est qu'une hypothese 10.

Une grande bätisse rectangulaire, situee plus ä l'est,
reliee ä celles qui viennent d'etre decrites, parait avoir
eu une destination agricole

Entre la rue nord-sud et le marche, de nombreux murs
dessinent un plan confus et encore fragmentaire. L'explo-
ration du sol n'est pas achevee sur ce point.
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Divers bätiments, aux abords du temple et du marche,

qui se distinguent par leur forme, leurs dimensions ou

l'epaisseur de leurs murs, devaient avoir fonction publique.

Mais cette fonction n'a pu etre determinee. Le grand
bätiment, au nord-ouest du temple, accompagne, au nord,
d'un portique, semjble avoir ete, ä un moment, un ma-
gasin ä provisions ou entrepot. On y a retrouve plusieurs
amphores brisees et de nombreux vases, quelques-uns de

grandes dimensions.

Enfin, il nous reste ä examiner le groupe compact de

constructions qui s'alignent, avec leurs portiques sur la

place, entre celle-ci et la rue nord-sud (au nord de la rue
transversale). C'est dans un bätiment dont les murs des-

sinent un rectangle, avec un pilier en son milieu, ä Tangle
de la rue transversale et de la place, que Ton a retrouve
les 70 pieces d'or qui constituent ce que Ton a appeie le

« tresor de la Maladiere » 12. On peut se demander si un
changeur avait etabli lä son comptoir

Et, en suivant les portiques, dans la direction du nord,
on passait devant une construction ou Ton a retrouve
des restes d'installations hydrauliques fort curieuses, qui
pourraient avoir servi ä Tindustrie d'un foulon. Puis,
venait un bätiment dans lequel le passage d'un oculiste,

Quintus Postumdus Hermes, a ete signale par la trouvaille
d'un cachet en pierre ollaire13. Un oculiste du meme nom
etait etabli ä Avenches. On a tout lieu de croire que c'est

celui-ci qui venait donner des consultations et vendre ses

collyres ä Lousonna, au voisinage du marche qui lui pro-
curait sans doute une clientele.

Enfin, toujours dans la memie rangee, encore une
habitation avec un hypocauste 14 attenant ä une chambre au
sol betonne, et dont les murs devaient etre decores de

peintures.
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Revenons, pour terminer, ä la chapelle de la Maladiere

(tout au haut du plan), construction du XVme siecle, fon-
dee sur des murs romiains. Ceux-ci se rattachent ä des

constructions qui s'alignent sur le cöte est de la rue nord-
sud. Elles n'ont ete qu'en partie explorees, et 1'on ignore
encore leur affectation.

Notons que des ruelles ou d'etroits passages s'ouvrant,
ici et lä, entre les maisons, debouchaient sur les deux
rues principales que nous avons suivies. Une de ces

ruelles, large de 4 m, 50, au sud de la rue transversale

est-ouest, etait en partie dallee. On a retrouve aussi plu-
sieurs tronqons d'egouts ou d'aqueducs, les uns Souterrains,

en maqonnerie, d'autres ä ciel ouvert, formes de

dalles de pierre creusees en caniveau 15. Ce que nous appe-
lons aujourd'hui le service de la voirie n'etait pas neglige.
Plusieurs maisons possedaient un puits (on en a repere
cinq).

* * *

Nous avons parcouru ainsi le quartier du % vicus » de

Lousonna que nos fouilles, poursuivies durant quatre ans,
ont fait ressortir, de mur en mur, des terrains de la
Maladiere. Notre plan presente encore des lacunes que nos
recherches, toujours en cours, parviendront peut-etre ä

combler.

Marche, basilique, temple.

Ce rapide aperqu suffit ä donner un idee de la vie qui
animait, ä l'epoque romaine, un bourg commercant ayant
son port sur le lac, par lequel s'effectuait un important
transit de marchandises, et son marche repondant aux
besoins du trafic local.

Mais il faut que nous revenions ä ce marche. Sans
doute qu'il se tenait, en partie, sous les portiques le long
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LOUSONNA, plan du quartier de la Maladiere : Etat ä fin avriL ig3g. Rev. htst. vaud mai-juin 1939.
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des rues et de la place entourant le temple. Cependant il
devait avoir son centre dans les boutiques spacieuses et
solidemient construites 16 qui s'alignaient, au sud de cette

place, sur une soixantaine de metres, precedees, comme
nous l'avons vu, d'un large portique formant promenoir
pour le public. Au milieu de cette rangee de boutiques
s'ouvrait un passage conduisant ä la grande halle ou basi-

lique, qui occupait l'espace entre le marche et la rive du
lac.

Elle couvrait une surface d'environ mille metres carres.
Bien que son plan ne rappelle en rien celui qui etait

generalement adopte pour la basilique, cet edifice en

occupe ici la place traditionnelle et devait en remplir la

fonction, tout ä cöte du marche (ou forum).
Le temple, isole sur la place, mis en evidence comme

s'il etait destine ä rrtarquer le centre d'une composition
architecturale, d'un veritable forum, meriterait aussi que
nous nous y arretions. Disons simplement que le carre
qu'il dessine mesure 13,60 m. de cote17. Le peristyle, qui
regnait sur les quatre cotes, appuyait sa toiture contre
les murs de la « cella », carree aussi. Celle-ci s'elevait
assez haut, ä en juger par la fondation, un bloc massif
de beton, qui s'enfonce ä plus de 1,80 m. dans le sable.

Une inscription retrouvee tout pres de ce temple, un
ex-voto ä Mercure, nous fait supposer que l'edifice etait
consacre ä ce dieu, ce qui etait frequent aux abords d'un
marche.

Et le port

Pour completer le plan de notre quartier, donner ä

celui-ci sa pleine raison d'etre, et aux elements qui le

comlposent toute leur signification, il faudrait retrouver
le port. II ne semble pas qu'il ait pu etre bien eloigne du
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centre des affaires marque par les constructions du marche

et de la basilique. N'est-ce pas ä l'interieur de ce

marche, comimie l'a revele une inscription, ä l'extremite
est, que la corporation des hoteliers du lac Leman avait

amenage sa « schola », c'est-a-dire son local, en prenant
l'espace de deux boutiques 18. On peut raisonnablement

supposer que les bateliers se reunissaient pres du port.
II faudrait chercher celui-ci peut-etre un peu plus loin

que nous n'avons pu pousser nos recherches, au sud-ouest

du marche et de la halle. Les son-dages faits au sud de

celle-ei, nous l'avons dejä dit, n'ont rencontre que le sable

d'une greve naturelle.

Etapes liistoriques.

Je ne puis, dans cette breve notice, simple commentaire
du plan des fouilles. qu'indiquer tres sommairement les

etapes du developpement historique du « vicus » de Lou-

sonna, telles qu'elles se marquent dans les ruines du quartier

explore ä la Maladiere. II serait premature de vouloir
tirer des conclusions de la seule etude des constructions.
Les inscriptions, les monnaies, les poteries et tous les

objets retires des fouilles fourniront encore de precieuses

et süres indications pour la Chronologie des faits qui se

marquent dans l'architecture et leur interpretation.
Mais les constatations faites ä ce jour montrent que

le bourg de Lousonna fut prospere et atteignit son plus

grand developpement au cours des Ier et IIme siecles de

notre ere. Les marchandises amlenees dans son port
etaient acheminees ä l'interieur du pays par des voies de

communication i-mportantes se dirigeant vers Orbe, Yver-
don ou Avenches ; son marche en faisait le centre d'une

activite comlmerciale et industrielle; et, de plus, ce devait

etre un relai sur la grande voie imperiale, qui, partant de
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Lyon, allait, par Geneve et la rive nord du lac, franchir
le col du St-Bernard.

Un deolin assez brusque dut se produire avant la fin
du IIme siecle, dejä. Ce serait, si Ton en juge par les

trouvailles de monnaies, peu apres le regne de Marc-Aurele.
En tous cas, plusieurs des constructions du quartier de

la Maladiere, remontant aux Ier et IIme siecles, paraissent
avoir ete demolies et abandonnees une fois pour toutes,
tandis que d'autres, particulierement le long de la voie
nord-sud et pres du carrefour et de la place, ont ete res-
taurees ou transformees subsequemment. On constate le

remploi de materiaux provenant de grands edifices dis-

parus.
On retrouve aussi dans le temple et le marche, dont la

magonnerie primitive peut dater du Ier siecle, des indices
d'une reconstruction tardive 19.

II semble done qu'apres un bouleversement, dont la

cause n'est pas encore determinee historiquement, la loca-

lite, toujours vivante au IIIme siecle, se soit repliee sur
elle-meme et concentree autour des foyers de sa vie eco-

nomiique et religieuse.
L'invasion des Barbares, qui la detruisit completement,

vers le milieu du IIIme siecle, n'en chassa pas les derniers
habitants. Les nombreuses monnaies retrouvees aux
abords du temple, et specialement devant l'entree, ä l'est,
montrent que celui-ci resta un lieu de culte populaire jus-
qu'ä la fin du IVme siecle.

R. Blanchet ecrivait, en 1863, dans son ouvrage intitule

Lausanne des les temps anciens : « Nous avons fait
pendant les annees 1861 et 1862 plusieurs courses äVidy...
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Le terrain est partout recouvert de magnifiques vergers
fertilises en grande partie par les eaux du Flon, et il est

tres rare d'y voir ouvrir le sol pour des cultures speciales.

Par ces motifs on ne peut parvenir ä la connaissance des

choses cachees sous les gazons. »

II y a quatre ans, Blanchet aurait pu faire encore la

merrre constatation, aupres de la chapelle de la Maladiere.

Aujourd'hui, bien « des choses cachees » ont ete ramenees

au jour, et elles font desirer d'autant plus de connaitre
celles qui reposent encore dans le sol de Vidy 20.

Fred. GILLIARD.

NOTES

1 Voir les Rapports annuels de la Societe suisse de prehistoire
I935, I93(<> T937 •' «Die römische Forschung in der Schweiz», sous
Vidy.

2 C. Jullian,Histoire de la Gaule, tome IV, p. 353.
3 II y avait ä Lousonna un curateur : Curator vicanorum Lou-

sonneusium, comme en fait foi l'inscription decouverte le 7 avril
1739, exposee ä l'Hötel de Ville de Lausanne, et maintes fois publiee.
Voir, entre autres : Diet. hist, du canton de Vaud, art. Lausanne,
t. II, p. 47.

4 On les suit, au nord et au sud du carrefour, sur uee distance
d'environ 80 m. La largeur de la rue entre les aligtiements des
fagades des bätiments est de T3,5 m. ä 14,5 m. ; et la chaussee, entre
les portiques, mesure de 7 ä 8,2 m.

5 Ceux-ci ont ete reperes sur une distance de no m., sur le cote
sud, et de 40 m. environ sur le cote nord de la rue. La largeur de
celle-ci varie de 11,30 a 14 m. entre les alignements des fagades
des bätiments; et la chaussee, entre les portiques, mesure de 5,30 m.
ä 6,50 m. Ces dimensions n'etaient guere depassees dans les plus
grandes villes de l'Empire romain.

6 Revue Vie, Lausanne, juillet-aoüt 1938 : numero special con-
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sacre ä la commemoration du deuxieme millenaire d'Auguste :

article sur Lousonna.
7 Ces dernieres ont ete retrouvees dans un bätiment, ä l'ouest

de la rue nord-sud, entre celle-ci et la place.
8 Leur disposition, en plan, offrirait beaucoup d'analogie avec

celle des petites habitations bourgeoises construites en mitoyennete,
dans les villes medievales.

9 L'un de ceux-ci mesurait 4,50 m. sur 5,80 m., l'autre 3 m. sur
4 m. Us avaient une chambre de chauffe commune. On en a re-
trouve tous les elements constitutifs : le sol betonne, les parois
avec leur enduit au mortier de chaux mele de brique pilee, les
piliers en petites briques carrees, les dalles de terre cuite posees
sur ceux-ci et portant le plancher forme d'une epaisse chape de
beton, enfin, les boisseaux rectangulaires en terrie cuite, dans les-
quels circulait l'air chaud, ä la surface des murs des locaux habites.

10 Des fragments de pilastres canneles et de plaques de revete-
ment en marbre b'lanc, d'enduit de mortier recouvert de peinture
montrent qu'on avait deploye un certain luxe dans l'amenagement
interieur de cette habitation dont le sol a livre quantite de tessons
de poteries sigillees.

11 Ce rapprochement fait penser ä la villa urbana et ä la villa
rustica.

12 Voir l'etude de M. Julien Gruaz : Le tresor monetaire de
Lousonna (Vidy), publie par l'Association du Vieux-Lausanne, 1937.

On a aussi recueilli, dans ce bätiment, un petit flenu de balance
en bronze de 16 cm. de longueur.

13 Ce cachet a ete etudie de fagon tres approfondie par M. le
Dr Eug. Olivier. Voir Anzeiger für Schweizerische Altertumskunde,
n° 3, 1938 : « Le cachet ä collyres de Quintus Postumius Hermes»,
par Eug. Olivier, Le Mont s. Lausanne.

14 Celui-ci mesure 2,85 m. sur 3,70 m. et la chambre de chauffe,
oü le foyer etait encore en place, 2,80 m. sur 4,10 m.

15 Un aqueduc, partant d'un des bätiments, ä l'ouest de la rue
nord-sud, suit celle-ci, puis la traverse ä angle droit, se dirigeant
vers le Flon. II devait etre ä ciel ouvert. Parfaitement conserve, le
canal rectangulaire, dont le fond est forme de larges tuiles plates,
les cötes de briques enduites d'un solide mortier rose, a pu etre
suivi sur une distance de plus de 40 m.

16 Elles ont 4 m. de largeur sur 6 m. de profondeur.
17 Ce temple, auquel je consacrerai une etude speciale, est plus

petit que celui du meme type, decouvert ä la Grange du Dime ä

Avenches, qui mesure environ 20 m. sur 21 m., et que celui de
\'Engehalbinsel pres de Berne, qui a environ 18,25 m. sur 18,80 m.
Voir : F. Stähelin, Die Schweiz in römischer Zeit, p. 492.

M. C. Julian (Histoire de la Gaule, t. VI, p. 214) dit que «cette
forme de construction ä plan carre demeura fort populaire en
Gaule ».
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18 «NAVT2E LACV LEMANNO QV1 LEVSONNTE CONSISTENT.

» MM. P. Collart et D. Van Berchem publient, dams ce
meme numero de la R. H. V., une etude tres documentee et complete
de cette inscription et de toutes Celles qui ant ete decouvertes ä Vidy,
depuis 1905.

Voir aussi, dans le Rapport annuel de la Societe suisse de prehis-
toire 1936, la notice que R. Laur-Belart consacre ä ces inscriptions,
et l'etude de M. W. Deonna dans le bulletin Genava n° XVI, 1938.

19 Les constructions du marche et de la basilique feront aussi
l'objet d'une etude speciale. On a repere ä plusieurs endroits, dans
le sol et ä l'interieur de ces edifices, des couches noires resultant
d'un incendie. Les monnaies recueillies sous ces couches dataient de
la Republique ou des premiers empereurs, tandis que Celles qui se
trouvaient au-dessus etaient la plupart du IIIme siecle.

20 Un grand edifice, qui devait etre affecte ä des thermes, a ete
repere, hors de la limite du terrain des fouilles, ä une cinquantaine
de metres, au nord-ouest du marche.
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